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|

détestable Odile avait bien en |çon en pilissant. le silence. Mine Brice pleurait ;
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AIL convenablement préparé,

|
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Opinion s'expliquait par la!cels! fit Edms en rougissant et tes héroismes qui sont au-des- Brice eut lu nalencontreuse idée et elle ne vonlut pas courir le'manquee… Vous pourrez dire, cruels! leur dit-elle de su voix
lonptitude d'esprit du jeune| d'humiliation. sus ! .

|

de lui adresser une admonition risque del'éveiller, si par hasard si vous êles malhourear, que douce. ;
me qui, 4 de certains mo-|  —Ce n’est pas que je doute de| —Je ne peus pas! répondit| —J'espère que tn seras reçu,|il dormait d'un profond som-

|

vousl'avez voulu ! Tous deux tressaillirent : Ri-
ents, lui suggérait une réponse,

|

ton courage, reprit Brice, mais Edme en cachantson visage daus[lui dit-elle, car situ échoues, tal meil, Wdme sentait ses jambes trem-!chard allait répliquer, elle prit
Ve solution ingénieuse, de natu-

|

je donte de ton amour pour le les bonnes mains maternelles qui

|

me rauseras personnellement un| Ainsi préparé et sermonné, bler sous Jui, Que n'eût-il pas les devants,
À faire croire qu'il savait ce |travail et la discipline ! {lui offraient un refuge. J'ai besoin

|

chagrin beaucoup plus grand

|

Edme se présenta a l'examen| dit s’il avait pu exprimer ce qu'il _— Hornblement cruels et hor-
deu réalité il iguorait. Après| Blessé, Edme se replia sur lui- d'être aimé, — ou ne m'aime Pas |qu'à aucun des tiens Je me reuds

|

écrit. Le problème qu'il eut à sentait ! Mais outre lu difficulté riblement injustes, continua-t-el-
loir été con vaineu pendant des

|

Même,c'était une âÂMe orgueilleu- ‘assez ici… compte à présent que je n'ai pas|résoudre s’embrouilla dans sa qu'il avail toujours éprouvée à le. Vous blessez sou cœur d'une
Utées que go, fils ne savait rien, |Se qai n'aimait pas à se dévoiler;!  —Ingrat ! fit doucement sa se- : bien dirigé les cormmencerments | têle avec un autre qu'il avait tra-' réveiller sou être intérieur, le incurable blessure, vous courez
ichard s'était persuadé en ces avec Odile seule 11 s'exprima conde mére. de ton éducation, et que, par] vaille seul ; il les confondit tous reproche injuste qui l'accablait le risque d'en faire un homwe
erniers temps qu’Edme avait |frauchemant. —Oui, vons! M sis les autres ! : conséquent, je suis responsable

|

les deux, s'en aperçut trop tard, ordounait ce silence à son orgueil, mauvais, auigri…. Vous avez ou-
Bape larriéré, et que son

|

—Rassure-toi, mon enfant, lui Savez-vous, ma chére mére Odile,

|

dans une cerisine mesure de tes|ce qui acheva de lui faire perdre [Il souffrait dans tout ce qu'il trepussé vos droits. |
mission à Saint-Cyr ue souffri- [dit-elle avec sa tendresse accou- je crois qu’en vous aimant j'ai

!

erreurs et de tes fautes. Mais de-| la téte, at fut refuse. ; avait en lui de meilleur, et il ä
ot pas de difficultés : quelques ;tumée, ton pére te parle ainsi un pen perdu de l'affection ‘des| puie que tu es passé dans des| Odile tres anxieuse, attendait le, sentait que fout mot sorti de su (A continuer) À
Donses hearenses faites en sa! pour te maintenir dans de sages autres... . _

|

mains plus expérimentées, ta

|

retour. Au visage de Richard, bouche en de telles circontancesTesence, ot opinion des profes-' appréhensions, mals... | —Trop exclusif ! fit Mme Ri-| aurais ou le tempsetl’occasion de

|

elle connutla verité, et toute de-' serait considéré comme une me,
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À quand le conseil de ville attend-

il pour faire exécuter les réparalions

reconnues nécessaires an canal de la

rue St, Georges ?
—~~

M, Raoul Dandurand

placer dans un cadre lumineux les

insurgés de 1837 38, Il a beau faire,

il ne sortira pos des condamnations

épisropales, en dépil de ses disserta-

tions plus ou moins risquées sur lis

reconnaissance par l'Eglise des gon-

vernements de fait,
_—— _

M. Fréchette en veut à M, JD.

Edgar, le député d'Ontario Sud, d'a-

voir réussi à faire élever un mouu

ment funèbre à Samuel Lounl etd

Peter Mathews, tandis que lui se

morfond depuis des aunées à faire

l'apothéuse d'André Chéuier, sans

résultat appréciable,

Pends-toi. Crillon !
- —..

Le projet de loi militaire a êté

adoplé samedi pur une majorité de

16 voix sur 48U votants, Il est main-

tenaut question d'une augmentation

des effectif français et russe, Ge serait

alors à recommencer du vôté de

l'Allemagne, Ce serail un bon tourà

lui jourr s'il ne s'agissait pas de

choses qui peuvent meltre le feu à

l'Europe.
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Une chose qui nous rendlonjours

perplexe, c'est de savoir comment

Le Moniteur du Commerce seu

prend à nos maisons d'éducation dn

tapage fait dans la rue parun certain

nombre de Canadiens-français indi-

gnés des paroles du révéreud  Kar-

markar, ll n'y à évidemment pas de

soltise que ne soient décidés à dire

ou A faire les adversaires de l'édura

tion chrétienne dans ce pays. Le

Moniteur du Commerce ferait mieux

de réserver sus reprimandes pour

l'épicier du coin, IL ve s'e xposerail

pas ainsi a parler de choses dont il

ne connail pas le premier mol.

cae

A l'occasion de teur départ du Ca-

nada, où ils ne laissent derrière eux

que de bons souvenirs, lord et lady

Derby oul ete l'objet de démous-

trations tris sympathigues & Ottawa,

Montréal el Québre, Dans la person-

tte du distingué gouverneur,le Cana

da s'est fail un ami de plus, prêt à

défendre sa cause avec chaleur,

l'occasion se présentant, Ses depuiis-

vos paroles daus Ontario ont été des

paroles de paix et de conciliation.

Seront-elles comprises ?… Dans tous

les cas, sachonsen gra a celui qui

les a prononcées et soulinitons-lui

qu'il trouve loujours et parlout,

conuneil l'a trouvée ici,la satisfaction

du devoir aecompl,

 

HEUREUX CHOIX
ya quelque temps, la ville per-

dait, dans Ja personne du regretlé

Dr G, A. Bourgeois, un consesller

éclairé, sûr, dévoué, désintéressé,

doignaut à une grande instruction

ua cararlère garanti contre les sur-

prises, tue grande entente des affa

res, Une probilé reconnue, il était

au conseil nu honneur pour le quar.
tier Notre Dame qu'ilreprésentait,
Nous sommes heureux d'apprendre

que le conseil de vill lui a donné,

lier soir, ou successeur digue de lui

daus la persone de M, Alfred Dési

lets, protonolaire.
Nous retronvons Jans le nouveau

conseiller lous les éléments caracté

ristiques de celui qu'il est appelé à
remplacer, et pour le quartier Notre-

Dame, il sera pour ainsi dire la pro
longalion de la personnalité dispa-

rue,
Le conseil de ville à besoin d'hom-

mes de vette trempe pour rehausser  
une insurrection qu'on a écrasée el

qui n’a eu d'autre résultat que de

faire peudre où exiler un cerlain

nombre de braves gens égarés par

un ambitieux vulgaire, à pu nous

conquérir un fus de libertés (style

l‘réchelte), Il est vrai que les légen-

des n'ont plus de secrets pour l’au-

teur de Tipdte Vullerand.
— case

Dit le Leader, de Cleveland :

D'ailleurs, l'indépendance ne peut être
pour le Conudu qu’unetransition conduisant
de In déponiiauce coloninle i l’aulvnuniie des
Etats dunel'Union américaine.

Le Leader rend là un mauvais ser-

vice i ses amis les annexionnistes ca-
nadiens, c'estü-dire à nos libéraux

nuance Mercier, qui s'efforcent par

tous les moyens possibles de mas

quer cetle couséquence inévitable de

l'indépendauve, l'aumexion pure el

sunple.
— amo

Nous accusous réception de l'Index

Général des journaux de l'Assemblée

Législative dela province de Québec,

pur Louis Fortier, N.P,, greflier des

journaux français, ete. C'est un gros

volume de 1930 ages contenant,

comme sonlitre l’indique,laliste des

matières contenues dans les journaux

de la Chambre, L'ouvrage couvre

toute la période comprise entre 1867

et 1890 inclusivement, Ilest imprimé

par ordre de la Legislature, C'est une

compilation des plus utiles. Meret à

qui de droit,
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Le vorrespondant à Bangkok du
Times, de loidres, essuie de se mo-
quer des navires de la marine frau-
çaise qui n'ont pas craint de franchir
la barre du MéKong, en dépit des

menaces des autorités siamoises,
Que les Anglais prennent garde de

savoir Lrop (ôt ce que vaut la marine
frarcaise ! Elle ne comple pas dans
ses rangs d'amiral Tryon pour ame-

ner la perte d'un cuirassé el de près
de 100 hommes par une manœuvre
qui ne pouvail êlre commandée que

par un fou.
——

Nous venons de recevoir un nou-
veau journal français, fondé à Tig-
nish, LP, E, par M. I. J. Buote, du

Buote's Monthly. Le nouveau journat

à pour titre l'Impartial et s'annonce

indépendant des partis politiques. Il
a pour objet l'avancement inlellec
tuel, moral et mütériel de nos frères

les Acadiensde l'Ile, auxquels il cou-
seille d'apprendrela langue française
dans les écoles publiques. Nous
saluons avecplaisir l'entrée en scène
du nouvel organe acadien et lui sou-

haitons longueet prospère carrière.
—— 

l'éclat de ses délibéralions, un peu
ternes d'ordinaire, et Jui indiquer
la voie sûre où il lui convient de

s'engager,

Nous le félicitons donc du choix
qu'il à fait et nous espérons que M,
Désilels, cédant à des iustauces qui
soul un ordre, sacrifiern ses préfé-
reuces personnelles au bien du quar-
lier qu'il est appelé à représenter el

à celui de la vi'le en général.

— — - ————

Annexionniste.... quand
cela paie
 

Nous lisons dans le Moniteur, de

Lévis:

Lu confidence que vient de Maire le million-
noire amérieaiv Astor & un journaliste de
Montréal, qu’il à souscrit de l’arsent pour
promuuvoir le mouvement annexionniste an
Cnuada, va expliquer probablement pours
quoi cerluins per-onnages sont devenus de-
pois quelque temps ai zèlés propagateurs de
"idée annexionniste.

TI y n 1b nue joie mine à exploiter, et de
l'argent À faire.

‘vus serions bien Étonnés si l’odeur de
cette cuisine n'avait pas Bitiré certains parn-
sites du régime Mercier, qui ont lu fin au
ventre depuis que le peuple lenr a coup? lea
vivres. Car il faut bien que ces gens-là man-
gent- Et comme ils ont horreur «du travail,
que d'ailleurs rien ue les recommande à lu
coutinnee du public, une campagne unnex-
junniate est justement dans le genre qu’ils
affectionnent.
Cn ne fatigue pas plua que ls campagne

des tuyaux Beemer, lu tournéerielliste, ou
Pexpédition betteravière. Et celn puie peut
être nussi bien.

D'ailleurs, 3] ne s’agit pas d'être difficile.
La chèvre nmuicipale n'ayant plus de lait,
et la vache provinciale s'étant fait arracher
lu imminelle, que reste-t-il À sucer à Quéter ?
None «ommes dong bien avertis, Il y #

aux Elats-Unis une organisation qui à pour
bnt d'encourager le propagande annexionnis-
teparmi nous, et qui paie pour nous endoc-
triner,

Merei de l’informntion. Elle va éloutter à
«Ou début le mouvement insuguré par le
comte Mercier, au pare Sohmer, en rendant
suspects tous ceux qui mettront ls main à
celte œuvre nati-pntionsle,
Quand on entendru désormais un politi-

cien vévoyé prêcher l'indépendance, comme
moyen d'arriver à l'annexion, on lui deman-
dern "il a regu, pour cette mission,le denier
de Judue.

Lt ce sera fini. I} descendra «les tréteaux.

—

La traverse aux Piles
—_—

Onnousinforme qu’il y a des pluin-
tos sérieuses au sujet de lu traverse,
aux Piles, On eo rappello qu'il y a
trois uns, trois hommes ont perdu lu
vie en traversant d'une rive à l'autre.
L'embarcstion dont on so sert netuel-
lement pourle transport des passagers
sorait tout-à fuit défoctueuso, d'après ce
qu'on nous endit, et il n'y nirait rien
d'étonnant à ce quo l'on fût témoin
quelqu'un de ces jours d'accidents de
même nature, si ia municipalité ne
s'avino d’orgauiser un meilleur service.
Nous l'on prions dans l'intérêt des
nombreux voyageurs et touristes qui fréquentetcetto partie du St Maurice,

 

LE RAPATRIEMENT
Depuis plusieurs mo's, MM. Caron

et Allaire, du Manitoba, font, en leur

qualité d'agents d'immigration, ut

travail de propagaude parmi leurs

compatriotes des Etats Unis. Ce ra

vail commence à porter ses fruits.

Samedi dernier, sept délégués choisis

daus les villes de la Nouvelle Angle-

terre et ayant à leur tèle M. Lange

vin, sont pas<és à Montréal, en route

pourle luc Dauphin, Manitoba. lisse

reudront aussi dans la région d'Ede

mouton, dont ils élu lieront les chan

ces d'avetir,

lls représenteut gnataute familles

de Lowell, Worcester, North Adams

el autres villes ma nulacturiéres de

Etat du Massachiasetls, Ces familles

comprennent 250 personnes. Les dé

légués eux-mèmes soul À l'aise, mais

ils ont des familles de quatre à ueuf

enfants qu'ils désirent établir avanta

grusement,

Use délégation du mène genre

partira du Maine à l'automne, pour

choisir des terres au Manitoba et an

Nord-Ouest, pour des familles cana-

diennes-frarçaises  émigrées aux

Etats-Unis et que la misère commuen-

ce à lalonuer,

M, Allaire, qui voyage depuis

quivze ans dansles Elats de la Nou-

velle Augleterre, dit que les Guna-

diens-frangais d°y vivent pas aussi

bien qu’il y à dix ou douze aus lis

s'habillent mieux, mais ils se dépla-

cenl‘plus souvent, et sur le nombre,

c'es à peine s'il y en a cing pour

cent qui mettent de l'argent de côlé,

Nous notons avec plaisir l’élan

croissant du mouvement de retour

qui s’est produit au printemps parmi

nos compatriotes d'an-delà de la

ligne 45me, et n'en déplaise aux

dénégations intéressées des libéraux

qui voudraient nous jeter dans Fan.

nexion, nous avons porté assez de

faits à la counaissance de nos lec-

leurs pour qu’ils soient à mème de

tirer leurs conclusions, IL nous ne

nous doutous pas qu'ils se réjouissent

conne nous de voir ainsi la famille

canadienne-française retrouver, après

 

 

une longue absence, Une partie des

éléments qu'elle avait perdus par

une émigration qui allait alfaiblis-

saut tous les jours sa vilalilé et sa

force,

——

M. LAURIER
— ET LES —

Ecoles du Manitoba
 

 

Chumbre des Commu-
nus,

Seance du 8 mars 1803

‘ B'il eat vrai, com-
wo le déclare Sa

Grâce l'aichevéque‘T'u-

ché, et comme le ré-

pitent toutes les péti-

tious i mununt dea ro-
tholiques de Manito
bu, que les écoles pro-
testantes  continuunt
d'exister sous le mus-
que d'écolve publiques
et que les enfants en-
tholiques gotent forcés
en vertu de cette loi
de frégnenter des éco
les nt en réalité
protestantre, je dlis-- «£
que mes paroles soient
enteudues des nmin
où des enocmis, qu’el-
lescoient.publié oxdnns
tous les jouruaux du
pays-—que l'on a db
montré de lu maniè-
te lu plus forte possi-
ble lu nécorsité de
l'intervention du gou-
vernement, Si cette
assertion est exicle,
quand mème ju m'ex-
poserais par là à voir
mu carrière politique
brisée À tout jamnis,
Je suis prêt à répéter
dana toute la province
« Ontario, dape loute
In proviuce dn Mani-
toba, dans toutes les
lozes orungistes dn
pays, que ls minorité
catholique n élé sou-
mise À In tyrannie lu
plua infime, Voilà la
‘question telle que je
lacomprends.…..Je
n'hériteruis pas, si cet-
te déclaration est ex-
acte, à aller plaider la
voue des catholiques
à Winnipeg avec le
gouvernement de M.
Grevnway lui-même,
parceque, s'il existe
Uuns lu provineedeMs-
nitouu un état de che-
ses aussi oulraguant,
iluyu pas uu mo
ment À perdre pour
venir au secours dn
la win itd of priméo,”

 

Convention hbérule à

Ottawa, 21 juin

1893,

#1] est une auire
question au sujet de
luquelle j'ai regu de
nombreuses |lettres
dus différentes provin-
ces, mu demandant de
prendre diverses ntti-
tiles Je n'ai pus ré-
poudu, mais je vais
vouu dire, À vous mes-
sieurs, vo que j'en
pense, Je desirerais
quel'affaire fût duns
us tont nutre état
Ceux qui parmi vous
suiveut Jen évênement
politiques n’ignorent
pas qu'à lu dernière
session, M. Tarte,
d'un côté, ot M. Dal-
ton McCarthy, de l'an-
tre, n'étaient nccordes
pour déclarer que le
gonvernemunt n’était
qu'on tau do laches,
n'ayant pas le couruge
Hécussaire pour tran.
cher la difficuité, J'ai
parlé dans le méme
sons, et je répète ue
le gouvernoment à
été lâche, quil wa pas
Osé su prononcer dans
un sens où l’autre.
C'était pourtant le dle-
voir du 1uinintère d'a-
gir de quelque façon,
do se montrer avez
courageux pour dire
s pulisée, sans surex-
citer inutilement les
pas-ions duns lus pro-
vinces de Manitoba et
de Québec Nous de-
vons en blimer le
gouvernement qui,
pour éluder ucë res
ponsabilités à renvoye
celte question aux tri-
bunaux dovant less
quels elle est pendan-
te actu lement.
Le parti libéral

n'est donc pas en me-
sure de prendre uue
attitude dufinie, avant
Yu+ les Cours aient dé-
cidé si le guuverne-
mentalo droit d'in-
tervenir ou uon, Bu-
lot moi, il ne weruit
pus prudent, aujour-
d'hui quo Ia question
est soumise aux tribu-
naux, de nous en oc-
cuper ici, vu que nous
risquerions ainsi de
soulever des préjugés
qu'il vaut mieux ne
pus réveiller. Il cat
wime  porsible que
sur celte question
commu sur la «ques
tion de prohibition,
uous n'ayious jamais
a co repurler ; car ai
les cours décidaient
que le gouvernement
o's pas lo droit Qin.
tervenir, c'en serait
fait pour toujours de
la question qui se
trouveruit dès Jura en- torrée,”

Nous voyous avec plaisir que tons

les organes canadiens-frangais et ca.

tholiques de quelque importance

dans notre province, tels que la Mi

nerve le Courrier du Canada, le Cour:

rier de St, Hyacinthe, le Sorelois ele,

ont prolesté romme nous contre le

caractère qu’on à donné aux délibé-

rations du Congrès dit national à

Montréal, H ya cu. en outre, des

protestations particulières, telles que

celle de l'abbé Cochard, de Coruwall,

Tous ont réprouvé cu divorce de

l'idée religieuse et de l’idée nationale

qu'on à voulu consacrer par les réso-

lutious atoptées au Congiès

Pour que ces protestations Ne

soient pas perdues el qu'elles aient

chaure d'avoir quelque effet, il ne

taut pas s’en tenir là, il faut passer

À l'action. lt nous estimons que

notre patriotique clergé devrait ici

prendre ane initiative qui, pourêtre

qu Ique peu délicale, wen sers que

plus méritoire, ll devrait selon nous,

sinon par des avis publiquement ex

primés, du moins part des représen-

tations évergiques auprès de ceux

sur lesquels il exerce une influence

légitime, empècherles sociétés ni

tionales locales de l'aire parlie de

l'Alliance, aux couditions acceptées

par le Congrès.

Hi ne suffit pas d'alfirmer sa loi, il

pe snlit pas de demauder qu’elle soit

reconnue dans l'action publique de

nos sociétés nationales, il faut encore

s'employerÀ l'aire échouer toute len

tative faile on vue de briser ve puis-

sant rempart de nolre nationalité,

Libre à ta soviété nationale de Mont.

réal, si e:le en est rendue à ze port

de tiédeur, de laisser les jongleurs

en semi-ralionalisme elles jarobins

de l'école de la Patrie joner avec ses

destivées, Notre foi à nous est plus

vivace, elle est mieux ancrée daus

l'esprit et le cœur de nus populations,

et notre devoir «st de ne pas faire de

concession sur ce terrain, Nous Fom-

mes Cunadiens-lrançais et catholi

ques indivissblemenl, et nous main

tenons qu'avec notre passé el nos

traditions il n'en peut Stee antre-

meul.

Nous vouiuns doue qu'il soit bien

compris que tous Nous opposerons

de loutes nus furces à loule tentative

en vue d'établir ici nue subdivision,

un bureau de l'All:ance, ou de faire

entrer notre société nationale dansle

sein de l'Alliance,

Qu'on en fasse antant dans lous

les centres de quelque importance

dans la province, el nons aurons

bnentôl fait de faire avorler ce projet

néfaste que seules les lèles chaudes

du parti libéral ont pu concevoir et

enlanter. Dans tous les cas, ce sera

nne occasion de nous compler el de

suvoir OÙ NOUS EN SOS,

  

  

—__——_—Lwm

M. Tarte et les écoles du
Manitoba

(Du Manitoba)

11 y a eu uno démonstration disgra-
cieuxe do lu part do jeunes libétaux,
au momont où M, l'arto portu dos uc-
cusution bion mal fundéve contre los
évêques catholiques, rolativoment à Is
question des écoles, Ces jeunes rudi-
eaux lancèrent des cris de Honte aux
évêques ! Effruyé du auccës, le liouto
nant du parti des licheurs u ossnyé do
86 rétracter, mais n’a réussi qu'à dou-
nordes explications boiteuses,

 

Plusiours libéraux ont Inissé Ottawa
«légcûtés du rôte qu'on lour n fuit jouer
au sujet do lu quostion scolaire,

Ondit quo les discuurs qu'a pronon
cés M, Laurier on lungue francaise
différent de ceux ou anglais, rolative
ment & nos diflicultés scolaires, Si c'ost
vrai, c'est bien grave, Pourquoi cet'e
différence de langage sur cetto impor-
tunto question ?

x +
M. Turte à accusé Mgr ‘laché de

n'avoir pus consulté M, Luurivr au su
jet do nos dilicultés ; muis M. Tarte
sait pourtant bien que lors des derniè-
ros élections générales, M. Watson,
caudidat de M, Laurier dans Margnot
to, à décluré : qu'advonant lo triomphe
du parti libéral, il avait la promesse
formelle de son chof, quo rien no sv-
anit fuit on faveur de lu minorité eu-
tholique de Munitoba rolativement au
rétublissoment des écoles séparées. La
conduite do M. Laurior depuis, ses dis
cours ot co qu’il a dit à la convention
d'Ottawa, sont des preuves évidentes
qu'il n'y avait rien & altondre do co
côté là,

*4
Lea ontholiques du Manitoba so sont

adressés au gouverneur général on
conseil, on conformité de lu constitu
tiun, Toute autro démarolio eût pu êtro
qualifiés de partisannirie,

*7 %
M J, À. Richard, l'un des deux dé

légués munitobains envoyés pur lu
jeune ot lubguissunto assoumtion libé
ralo de Suint-Bouifaco, à été nommé,
conjointement avoe M, Rubort Watson,
mombre du comité chargé do préparer
les résolutions dovant êlre soumises au
congrès, Effuctivemont, des résolutions
ont élé soumises par ce comité, mais
aucune d'elles n’a de rapport aves In
question do nos écoles, x*a

Le Mail apprécio do la fagon suivan-

to les indiscrétions de M, Tarte:

+ Si l'idéo qu'a M. Turte de lu poli-

tesse française ost correcte, elle jello

une nogvelle lumière sur le sujet. Une

lettre privéo lui est rowisoafiuqu’il en

prenne commanication, Il copio le do

cument el le remet. Pour la deuxième

fois maintenantil abuse de la confian-

cu qu'on à mise on lui en publient le

contenu de cette lettre, Ondit qu'il y

a de l'honneur purmi les voleurs, mais

il y à des gons qui, dorénavant, doute

rout que lu remarque puisso s'appli

quer en général sux hommes politi-

ques,

 

Le dernier emprunt
L'Etecteur s'époumonne à crier que

le crédit de la province est ruiné, Il

en donne comme preuve le renou-

vellement par M. Hall de l'emprunt

Mercier. Tous les esprits sérieux qui

veulent se donnerla peine de réflé-

chir tant soit peu y voient cependant

autre chose, Et ce qu’ils y voient est

plutôt l'opposé des affirmations in-

qualiflables de l'Electeur, Voyons un

peu dans quetles circonstances le

trésorier provincial s'est trouvé placé.

D'abord il avait contre lui l’effet

désastreusement affolant sur les mar-

chés mouélaires de la crise austra

tienne, dans laquelle banque sur

banque sombraient, el de la crise ré-

sultant de la dépréciation du litre de

l'argent, Cela seul suilisaît pour ren-

dre la mission de M, Hall difficile.

Ensuise le trésorier avait à faire

face à une évhéance à dale lire, ce

qui le metlait pour ainsi dire à la

iverci des capitalistes européens, Et

puis, l'Hlerteuwr, en glosant vomme il

le fait sor cet emprunt, se mel dans

la position d’un homme qui plaide

raitsa propre honte, car les agisse-

ments de M, Mercier et de la clique

dont son (lirecleur était le chef étaient

parfaitement conuns en Lurope, et

l'Etreteur sait mieox que loul autre

qu’ils oui fuit au crédit de la province

tout autre chose que du bien,

Les mesures prises par le gouver-

nement actuel pour endiguer le fol

montant de la dette publique élaient

aussi parfailemeut connues des prè

teurs européens,et elles avaient réagi

coutre la funeste impression laissée

parles gaspillages du régime déchu,

Malheureusement, des dépêches por-

tant le cachet de la clique avaient été

envoyées en Europe, à l’effut de re-

présenter la situation ici comme in-

cerlaine, On y disait que M. Mercier

était acclamé parlout et qu’il fallait

comptersur son prochain relour aux

affaires, De là de vives appréliemsions

chez les prêteurs.

Une dépêche de l'agence Dalziel

allait même plus loin que cela dans

l’odieux. Elle portait le chiffre de la

delte publique 4 865,000,000, C'était

assez pour tuer du coup le crédit de

la province, Il faudra s'occuper de

connaitre le nom du misérable dont

les fabrications sont de nature a

nous causer un lort si grave, et il va

suns dire qu'on waura pour lui au-

cun ménagement,

Que M. Hall ait réussi À dissiper

Loules ces fausses impressions, à as-

surer le paiement de l'échéance à da-
le fixe au moyen d'un renouvelle

ment à court terme, à vecevoir les

olfres qu'on ini a [ailes d'une somme

plus Torte à longue échéance,il nous

semble qu’il y a là tons les éléments

d'une opéralion satisfaisante pour

l’inslant, Et pour faire mieux com-

prendre au public le succes relatif de
la mission du trésorierdisons qu’il à

réussi à emprunter là où, daus les

circonstances el étant donné son pas-

sé, M, Mercier «ùt irrémédiablement

échoué,
Sans donle des jours meilleurs lui-

ront bientôt, el dès qu'il sera possible

à M, Hall d'opérer dans les conditions

normales du marché débarrassé du
cauchemar du régime Mercier, on

pourra juger de la dill'érence des con-

ditions qui lui seront faites, differen

ce qui donnera la mesure de notre

relèvement financier,

 

  

Le fanatisme du ‘ Herald’

9 Souscelitre, la Presse a publié un

article que nous reproduisons et qui
fait voir à quelles bètises l’esprit de

parti peut conduire, quand un jour-

nal n'a que cela pour boussole. C’est
devaut un pareil archarnement qu’on

comprend mieux la nécessité d’oppo-
ser À la liberté de la presse certains
contrepoids, si l’on ne veut pas qu’elle
dégénère en véhicule à l'usage exclu-
sif de la calomnie, dès qu’il est ques-
tion d'un adversaire polilique, La
Presse n'a là qu’un échantillon du

beau régime que nons verrions fleu-
rir si l’on appliquait sa [héorie de la

liberté de la presse, telle qu'elle l'en-
tend.

Nons cédons la parole à notre
confrère :

L'hon, M. J. À. Ouitmet, dont ls respnnea-
Lilité ministérielle repose presque exclusive-
mntà l’extérieur depuis le détroit de Canso
jusqu’à Victoria, est obligé d'utiliser ses loi- sira de l'été daus ln visite des travaux pu-
blics sous son contrôle.

 

L'expérience a cruellement prouvé qu’on

peut facilement surpreadre In bonne foi des

ruinietres qui n’out pas vus et le titulaire

actuel desTravaux Publica fait de sonmieux

pour éviter ces écueils. Qui le croirait? Le

Herald de Montréal prend ce monsieur à

partieparce qu'il fait plus que son devoir

officiel,
Dernièrement, l’Lonorable M. Ouimel est

allé avec ron ingénieur en chef visiter les

côtes du Labrador, où différents travaux pu-

blica existent déjà et où d’autres pourront

être bientôt demandes. Ti lui tuillait. nate

tellement, des moyeus de transport spéciaux

puieque les communications dens celte ré-

gion sont rares, Il savait que “ La Canadien-

Te, ” bateau à l'usage du département de Is

marine, partait précisémentpour Pinapes-

tion des côtes du Labrador; it profits del'oc-

currence pourne pas occasionner de dépeuses

inutilea, ;

Ur, ‘ La Canadienne ” veunit de lnisser

Rimouski quand le ‘* Lake Nepigon ” w'é-

chous au détroit de Belle-Iale, et Je crime de

l'honorable M. Ouimet, c’estde n'avoir pas

prévu en prenant la mer le 4 qu’on déstre

rait l'iuformer le 5 que les services de ©

Caundienne ” seraient requis pour renflouer

un steamer en détresse,
Le Herald est évidemment habité per vue

colonie de prophètes, pour qui l'avenir est

plus facile à lire que le passé,
11 est absolument faux, connue l’afirmele

Herald, que “ La Caoudienne » fie & Ri

mouski quand l'accident du * Lake Nepi-

gou ”fut signifié aux autorités d'Uttaws. n

est absolument faux que le capitaine de ** La

Canadienne ” aitjemais été informé pendant

wil était aux Côtes du Labra lor de l'acci-

ent, vi durant les deux jours que son ba-

lesu passa aux îles de ln Mu-deleine.
Mais ce qu’il ye de cocasse, c'est qu'un M-

Popham, qui s'intitule président des assu-

teurs maritimes, s’acharne à avoir les ser

vices d'uu steamer nullement organisé pour

le nanvetage, quand le ‘ Lord Stanley ” n°6

oth Liti et gréb que dans ce bul * lu
Canadienne ” u's nt chaînes, ui ancres, ul

appareils de renflonage. Elle existe pour Ja
protection des péolieurs ot des picheries

at pour In perception iles licences de pêche.
Les nävires marchands wont avcun droit

& ses services, qu'on ne saurait exiger qu’au

von de l’humunité, Muis dann le_cws actuel,
l'humanité v'était pas en jeu, puisqu'il était
lus facile aux intéseusés de s'adresser au

* Lord Stanley, ” qui, Vu se rapidité, serait
arrivé sur les lieux deux jours avant “ La
Canadienne ” Mais — (l'y 8 un muis — le
“ Lord Stanley ”, il (allait le payer, taudis

que * Lu Canadieune ”, on l’aurait eue gra

Luitement ; el voilà comment M: Pophain
prétérail faire reterdat les secours de douze

on de vingt-quatre heures et exigerles servi-
ces d'un slestmer à pen près iunlile.

Aujourd?hur, le Herald, avec une malice
visible, s'efforce de luisser croire que le gou-

vernement ne voulait pas 1roubler les vacan-
ces d’un ministre, Il appelle cele des varan
con, St Pion. M, Ouituet avait voulu prendre
les vacances dans le golfe, 1l aurait, Bu
moine, attendu Is belle saigou, cer sur les

côtes du Lrbrador, ce n’est pas encore lu b-l

le enison ; tant gen faut. Le ministre « mê-

me eu goin de ue pas fane dévier La Ca
untlienue ” de su croisière régulière el de ne
pus lus faire perdre une minute de aa course
ordinaire, n’arrêtant que le temps stricte-

ment nécesrsire pour l’iuapection des L'avaux
Libre au Herald de faire de la politique
Poppositicn ; maid il wa pas le droit d'ou-
trager le bun sens et de jouer au sot, comme
il le fait dans 88 tentutive d’injurier l’hon.
M. Ouitiet,

 > @r +————

Le marché des 65 millions

La presse libérale nous a-telle

assez vanlé le marché des G5 millions

d’dmes ! Ce marché est joliment Lrou-

blé, par le lemps qui court, Les

régions industrielles soutlrent d'une

crise dont les mauvais effets se font

sentir dans tous les genres d'affaires,

ot avant longtemps,si la situation ne

s'améliore, les ouvriers entassés dans

les villes chômeront forcément.

Beaucoup de nos Canadiens émi

grés se sont établis dans ces régions

industrielles el ils sevout des pre-

mers alleitils par la crise, Plusieurs

regretteront probablement, dans ces
heures difficiles, d’avoir délaissé le
travail des champs et déserté la

palrie, el pour peu qu’ils aienl de
ressources en argeul, il y a lien d’es-

pérer qu'ils nous reviendront en bon

uombre,
C'est au gouvernement canadien &

profiter de la moisson que les cir-
constances lui permettent de faire au

profit de la colonisation de ses terres

nouvelles. Un Canadien qui revient
vaut au moins deux immigrants

d'outre-mer. Habitué au pays, à son
climal, à ses coutumés, À ses mœurs,

il n’a pas à s’acclimater, il est tout

de suite chez lui, Assagi par les

Inçons de l'expérience, il ne sera plus

tenté de courir les aventures d'un
déplacement el il apportera consé

quemment dans sa nouvelle situa-

tion un besoin de stabilité qui est un
élément de force et pour lui, et pour

la colonie À laquelle il appartient,

A quelque chose malheur eat bon,

besoin de lous nos
nous maintenir !

Quoiqu'il en soit,

Hood,

« L'argent Cumnock,

dans tout le pays.”
srosou souue es
 

 

La crise final

 

teur produits.”

déplorable. ‘Toutes

ou dans l’autre.

avaienl maintenant

l’ouest et de l’est !..

pâle et blème.  

l'état de choses qui règne présen
ment dans les régions industrie
de l'eet les Venseignenieuls que ug
fournit Etoile, de Lowell, Mass,-

« Un inangue de contignce also
hommesgui sont maint ant wy pov
Pinactivité do Cleveland quand il ft) ie
uidés parln presente lof sur l'argent ns
sé Une dépression monétaire y de
à courte échéance d'une grade et d
panique finanvière, minière et ingy,

# Cette crise duna les atisiros «4
et Dieu gait quand elle cessera,
continuent, 1s malnlss se propage, et |
de Lowell, qui à été jusqu'à présent a
de troubles du ce gubre, est menacée =
elle aussi ses jours munvain,

« Eueffet, la rumeur tent à se con,
comme nous l'avous annoncé bris,
hier, que les fabriques de Lowell vou
portant quelque teuvps leurs opérati a
a fin de ce mois ou en noût prochain,
que lu dépression présente paralyse le À
res et que nos fubriques ont déjà dans
entrepôts plus de warchandi-es qu'ella
peuvent en écouler sur le marche,

La manufacture Applelon, « yant sy
trepôta encombrés de produits, est m
nant obligée d'emtmagasiner ses tard
sus ‘laus l'édifice Parker, rue Middle À
compagnie du Fremont & Suñulk ve in
duns le méme cas, c'est-à-dire que ses
pôts ordinaires sont insuflisants à coute
produits qi s'accumulent sais cesse cta
le « été obligée d'ouvrir an tiouvel ent:
sur la rup Thoradike, prés du laloratoi

 

q
fait aussl sentir 3 Fall Riv
manufacturier, 11 n'y 4 plus de densi

les indiennes et l'on considérs come

chuse probable la fermeture temponi

dit le proverbe, Le malaise |,
voisins de la république po ;
Pour Nous, SOUS UN rapport dy gy,
une cause de contentemieu st
savons exploiler les avantages ay
nous offre à ce poitl de vue. Qui |
s'il n’y à pas là vue situation ve
culière permise par $
ce pour rendre possible une
tion qui aurait l'elfet de uous
dans un moment où nous aur

ug

a Pigy gy

évy)
rofl

éléments pou

voice, quay

lu dug

101 8 6g uy,
ipl,

trietle,
le py

Les fi)

+ M, ‘Thomas, agent de lu Cie du Tr
& Suifolk, 4 ét6 Înlerviewé, et voici ce
monsieur à dit; 4 Je n'ai pus l'auturite
« pour dire si nos fanriques vont cloreug
« celu dépen Ira de nos vendeurs. Ce
4 je pals dire que In chosu t'est pas ina
“ble 11 ÿn du trouble chez nous pare
“ nos oulr«pôls sont eneombrés de mare
«nes qui sont vondnes, minis be peuveut
« livrees, Nous pluçous dus prodnits d
« entrepôts À l'extérivur pour 4 preisikal
«à mé connaissance, Toute Vata
du ce qui surgide la présents dépe
+ monétaire. Nos acheteurs 1° peureet
# re livrer nos marchandises parce quil
“ incapables du rôaliser l'argent té
¢ pour lea payer. Même ai nus produit
« vendus, nung NE pouvons realiser ave
« de l’argent suffisant pour payer le o
“et lu main d'œuvre, mais le reaullat,e
“dire lu fetin ture, est peut-être vith
“Jo crore que toutes les fabriques &

« well mont dans le môme état que lt
# factures de la Cie du Trewont &
# excepté celles qui exéeutour des wb
‘ae puis rien diru de celles-ci, vu que
 uuin pas basé sur In matière”

dus mani
Booth, di. que tout dép.nd des vend
l'agent Ludlau, du la die Merrimd
que jamais depuis 1873 il n’aété avsid
de réaliser de l'argent avec les produ
nufacturés et que les acheteurs craigns
cheter A cause du wuuvais état des

      
e
er, Co grand à,

manufactures, ce qui aura Tira celta

Mile dépression «ans lea utlaires ve

pendant lo mols prochain Les maul

8e pluigueut qu'ils ne peuvent pu

On mande d'unautre côté ds

tana que la silualion linaurièr

les ming

fermées et la population émig

masse. Les faillites des banque]

tinuent et les déposauts ne j

pas retirer leurs dépôts,

Le Colorado menacedesi

si on abroge la loi Shérmés,

partielle de ce malaise général

certaine de la ruine des banqu

sorte que le président Cloveli

trouve placé entre des intends

sés qu’il lui est impossible de

lier et qu'il est certain de wh

ter pout purlie, s'il agit dans

Liss Etats-Unis onl eu leur §

de secession du nord et du sub

lenr guë

Etvoilà le marghé Jus 63 i

——

Pour le teint il n'y a rien &

que la Salsepareills d’Ayer. Ef

ne le coloris de la same
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ACTUALITES

J.J. Curran, sulliciteur-géuéral, vepré~

re le gouvernement devant Is Cour Su-

e dune la cause des écoles du Mauitoba

M

sente

près

 

1Inter Oceun, de Chicago,fait une longue

et tres élogiense description de In section

caundieane & l'Exposition
pe

D’après le Chiynecto Post, l’honorable sé-

usleur Boyd sers le successeur de sir Leo

werd Tilley 80 fauteuil guberuatorial du

Nouvean-Bruvswiek.

  

La cause de layer de Behring est mainte

paul eu délibéré devant lu commission d’ar-

butrage. Un attend In sentence arbitrale pour

la fiu Ju WOE. .
—

A l'uceasiunde leur marisge, Sa 8 vinteté

le pape Léon XEUI à fait au duc de Yurk et

à lu priucesse Maury cadeau d’un superbe

bijou en or sortant des ateliers de Siguor

Frausoui, qui fait la rose d'or chaque aunée.
—___—

Uu n'a pas perdu souvenir de lu contla-

ratioqui, le 8 juillet 1874, réduisit eu

ceudres quinze cent soixantequalorze mais

wotà St-Jeun de ‘Ferreneuve. Dans le cours

de l’un rée il a été reconstruit onze cente

mbisoue

r
e
e

tp

—

Une dépêche d'Utlows suvvuce aux sigos-

(sires des requêtes adressées au département

des pêcheries que lu pêche du humard ue

sers pas prolongée dansle Nouveau-Brune-

wiek, celle aunée. Ce refus cause beaucoup

de mécoutentemeut parmi les iutéressés, leu

expluiteurs de homarderies et les pécheurs,
-

  

Lhusuguration du chemin de fer Québec,

Luc St-Jean et Chicoutimi est fixéedeliniti-

vemeut au 2 août prochain. Le même jour

aura lieu, à Chicoutimi, ls bévédietion par

Son Emnueuce le cardinal Tascherenu d’un

eatlon de cloches absolument semblable à

celui de lu biuilique de Québec. À | occasion

de ves démonstrations, Chicoutimi compte

sur lu présence de visileur nombreux et con

wdérables.
—_—

L'hon. Peter Mitouell m visité les ditté-

rentes paroisses du comté de Northumber-

fand dernièrement. L'ancien ministre des

pêcheries est convuis-4 que nous anrons

des élections géuérales avant longtemps et

se prépare à briguer de vouveaules suffra-

ges des électeurs de ce comté eu opposition

& M. Adams, qui l'a battu aux dernières

élections,
—_—

Le ceutenaire du rétabliscemeut de In 1e-

hgion catholique dany les Iles normandes

vera célébré en grande pope dans lo con-

rant du mois d’sout prochein. Ilys cent

wut, le R. P. Vavet; alors âgé de trente-cinq

aus, débarque à Guernesey et, le premier

depuis la Réforme, 048 prêcher la vieille re-

ligion sur les rivages insulaires, Les fètes

dn centengire commenceront par une 1nesse

solennelle à luquelle assisterunt plusieurs

Luntes personnalités ecclésiastiques et civ

les de France et d'Angleterre.

 

D’après M. R. A. Chapman, inspecteur

des pécheries, lra pêcheries de son district,

qui comprend les comtés de Westmorlsnd,

Kent, Northumberland, (Houcester et Resti-

gouche, rapporteront plus de $3,000,000

cette année. Elles avaient rapporté $1,500,

000 en 188Y ot $2,000,000 en 1882, La péche

ai saumon v'a jamais été si fructueuse, et

le saumoneau est plus abondant que jamais,

ce qui promet beaucouppour la pêche des

suuées prochsines. M. Chapman est d’opi-

niou que cela est dû à Ie protection dont la

pêche est l’objet.
0

L'état officiel deu recettes et de la dépense

du mois de juiu indique que les premières

continuent à augmenter et la seconde à di-

minuer d'une manière satisfaisante. Pour

les 12 mois flais au 30 juin, les rapporte inr

diqueut les résultats suivants comparés

avec ceux de la périude correspuudante de

l’année précédente:
1891-92 1892-83.

Total des receties..836,902,028 $37,183,256
Dépense..………... 31,267,221 30,662,653

Excédent de re-
vettes..…..…. ...$ 4,634,807 $ 6,630,603

 

C. M. B. À.
Fondation d'une succursale à Louisovillo

 

 

 

Le grand député U-D, Hébert est

ullé, dimanche le 16, à Louiseville fairo

l'installation d'une nouvelle succursale

qui » été établie à cet endroit sous le

vocable de St Antoine et le No 209.

La nouvelle succursale est organisée

avec 16 membres Fondatours. C'est lu

sixième élublie daus le distriot des

Trais Rividron,
Voivi la liste de ses officiers :

Aviseur Spirituel: M. l'abbé J. N.
Tessier, Ptre, Ouré; Uhaucelier pro

temp, Maxime Ferron ; Président,

Louis Adelhone Plante, M. D.; ler

Vice président, Amable Lrénée Gra-

velle ; 2e Vice-président, Jose ph Denis

Boulanger ; ‘Trésorier, Frs X. O. La-

coursière ; Secrétaire archiviste, Louis

Augustin Boucher ; Asst. Sec-arch,

J. Ste Wilfrid Picher; Secrétaire

Énancier, Angelbert Pb. Benudoin;

Comm Ordonnateur, Joseph Lebeau;

Sentinelle, Ernest Charles Viens;

Médecin, Dr L. A. Plante; Syndic,

pour un an, Maxime Ferron, Antoine

. Voisard, P. Napoléon Carle; Syndic

ur deux sus: F. Xavior Gruvelle,

roest Charles Viens. .

Assemblée 2idmo ot 4idmo mercredi

de chaque mois.
Le grand député se propose de fon-

der prochainement uno succursale a

Yamachiche,
 

 - -

Le Magasin de Thé regoil, ces
{gure ci, beaucoup de nouveaulés.
Nous avons pu admirer leurs nou-

veaux sets à diner el sets de chambre
el nous pouvons certifer qu'ils sont

de très jolis dessins et à des prix
excessivement bas, Nous conseillons
À tout le monde d'aller les voir.

PERSONNEL

 

Nons avons été honors, ces jours
derniers, d’une visite à nos bureaux
par M. F, X, Belleau, consul améri-
carn à Trois-Rivières, M, Bellean est
un compatriole qui «su par son ta-
lent et son activi é se faire une belle
position aux Etats-Unis.

 

M. P. V, Ayotle, admims'rateurdu
THEFLUVIEN, esl parti dimanche der-
Mer pour un voyage d'une quainzar-
ne de jours dans les Etats de l’est,
———

LE CONFLIT FRANCO-SIANOIS

Vu premier engagement
 

Baxakok, 15—Le ministre de Fran
ce 4 informé le gouvernement siamois
que los commandauts des vaisseaux du
guerre français * Comèle ” ot * Ins.
constant ", avaient mal compris la si-
tuation luraguils ont ouvert le feu sur
les forts de l’ackuam et remonté lo
MéNuum Leurs instructions ne leur
grdonnaient pus d'ugir de celto mubi-
re.
L'agitation dans celte ville n été

augmoutée,bier, purl'arrivée d'un autre
vaisseau de guurro aoglais, On à an-
noneé hier après-midi qu'un srmistico
avait été conclu, et qu'il était possi-
ble que lu Frauce donue des explica-
tions sur vol incident regrettable.
Vingt Siamois ont été Lués et quatorze
blessés peudant l'ongugement d'hier,

Panis, 15—Uno note semi-officiello
publiéo aujourd'hui contient des expli
cations sur l'incident de Bangkok,

* Lu France, est-il dit dans coîte
note, ayaut appris que d'autres nu
tious duvuieut envoyer des Vaisseaux
da guerre à Bangkok, a informé lo
gouvernement siamois qu’elle allait
uugmentor sos forces navales à l’'om-
bouchure du MéNam.

Euvortu du traité de 1856, los vais
soaux de guerre frunçuis avaiont le
droit d'entrer duns lo MéNam. Les
vaisseaux de guorre anglais étant seuls
entrés dans lo fluuvo, ln France n'a pus
voulu user des droits que lui conféruit
le traité, ot u ordonné au coutre-amiral
Humunde no pus franchir lu barre du
Mé Nam, mais cet ordre est arrivé
trop tard.”

Lonbres, 15—Le correspondant du
Times, à Haugkok, télégraphie que
tout est tranquille daus colto ville,

muis quo l'inquiétude y règne oncors.
Les nuviros de guerro siamois sont

prêts à couimoncer ln lutto ut 4,000
hommes de troupes sont sous les ar-

mes aux environs de lu ville, Ou at-

tend d'uutres viisseaux du guerre
français et anglais.

Purin, 16—Le contre-amiral Hu.

mann, qui exergait le commandement
quaud les ennounières Inconstante et

Uomète ont traversé lu barre do la ri

vière MéNum et ont aucré devant
Bangkok, n présonté au gouvernement
un rapport succinct sur eet incident,
Les cunonniores n'ont lirkeur lo fort

siumois à l'embouchure de la rivière
qu'après avoir, saus avertissement ni

demande préalable, regu une décharge

des forts, M. Pavie, le ministre de

France résidant à Bangkok, a reçu

instruction de protester contre la cu

nonnade partie des forts comme injus-

tifinble ot constituant uno violation du

droit international, en co que les rela

tions amicales établies entro la France

ol lo Siam purlo traits do 1856 n’a-

vaient pus été troublées jusque-là.
Le socrétaire de lu légution siumoise

à Paris vie que hu Siumois aient été

les agrosseurs dans celte occasion, Le

couffit, d'uprès lui, est dû à co que les

commandunts français n’ont pas com-

pris les ordres de leur gouvernomont
de ne pas franchir la barre.

Loudres, 16—On ne conuait rien

ici de l'attitude que prendra l'Angle-

terre. Les commerçants sout rtés à

s'alurmer,etil n'est pus probable que

l'intensité de ce sentiment diminue

Jusqu'à ce que les hommes d'affaires

aient regu une réponse cluire à cette

simplo question : “ Les gouvernements

d'Angleterre et de l'Inde vont-ils con-

sentirà l'extinolim possible du Sinm

et à la ruine des intérêts anglais ?”

Saïaon, 17—Ties combats entre les

Frangais et les Siamois continuent sur

la Rivière Mékong- Un corps d'infan-

terie de marine s'est empuré des forts

de Dontham et de Tapham, dans le

haut Mékong, Les Franguis ont eu six

hourmes hors de combat, Los Sismois

out subi de fortes portes dans les deux

engagements,

Paris 17 —Uno dépêche confirme le

succès des troupes françaises dans le

Haut Mékong.
La presso parisienne est très amère

daus son appréciation de la conduite

de l'Angloterre duns ls quorelle fran

co-saimoise,
Le Soleil dit que Bangkok ue rera

bombardé qu'à lu dornière extrémité,

il faudra ponr cola que tous les autres

moyens d'en arriver à une entoule

aient été épuisés.

Banakox, 11—Le gouvernementde

Sium à consenti à retirer ses troupes

de la vallée du Mékong, peurvu que ls

France cousente de son côté à suspen-

dre les hostilités.

EEA

DITCES Nous regrettons d’apprendre la

mort de M. Félix Paquin, cultivateur

de Maskinongé, arrivée ce matin.

Les funérailles auront lieu à Mas-

kinongé jeudi à 9. hrs. Le convoi fu-

nèbre partira de la maison mortuai

re a 8.30 lirs, pour se rendre a l’é

lise paroissiale et de la au lieu de

Ê sepulture.
R.1,P. enlève les saletés sur la tête.

Le LINIMENT DE MiNARD'S
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Marie st le Bucheron

ly a plusieurs années, un évêque
missionnuire, Mgr, Polding, voyugeat
dans une partie peu fréquentéo de
l'Australie intérieure. Il tomba mala.
de en route et fut soigué avec un dé
vouement admirable par uno veuve.
Lio vénéravle prélat, revenu à la santé,
lui fit promesse que, à quelque shopne

ty

 

do l'année et on quelque lieu qu’i
il reviendrait à son appol lui adminis.
trer les derniers sacromonts. Bien des
Eaisous se passèrent, quand, une nuit
d'automne,arriva une lettre invitant
le prélat à remplir as promesse, car ss
bienfaitrice se mourait, Sans hésiter,
eu dépit de ls riguourde la sairon,l'&
vêque se mit en route. Après avoir
marché bion dos heures et dos jours, il
arriva, halotaut et harassé, à la maison
qu'il était venu chorcher do wi loin; A
son grand étonnement, il trouva soli
tude complète. Pendaut qu'il méditait
sur co qu'il alluit faire, son attention
fut appoléo parle bruit do ls hache
d'un büâchoron. Su dirigeant immédia
tement vers l'endroit d'où partait lo
bruit, il se trouvs en face d'un robuste
[rlaudais, qui sbattait des arbres, Mge
Polding apprit do lui que la vicille
dame,craignant quelque retard, w'é-
tait décidée, bien que mouranto,à allor
cherchor uilleui des secours spirituols,
wais il ne put lui indiquer la direction
qu’ello avait prise. Compronank qu'il
sorait complètementinutile d’ullor à la
rechorche, lo digne évôque s'assit sur
un trone d’arbro et, s'adressant au LA- cheron, lui dit ; * Eli bien, mon brave,
uprès tout, je n'ai pus l'intention d’être
venu ici pour rien. Mettez vous à go-
noux, je vais oulendre voire confes-
sion.” L'Irlunduis commença par s'ex
cuser, alléguaut gon manque do prépu-
ration, le loug temps écoulé depuis su
dernière confussion et mille autres
raisons ; muis tous Ces sorupules fu-
rent combattos parl'évêque, st le bû-
eherontinit par s'agenouillor, repeu-
tant et contrit, pour recevoir l'ubsolu-
tion do sos fautos. Le missionnaire lui
fit promettre d'aller communier le di-
manche suivant el ils se sépurdrent.
Le prélut avait à poine fait quelques
pas qu'il ontendit un bruit sourd suivi
de fuibles gémissomonts, 11 revint en
toute hâto et trouva sou pénitent mort,
écrasé par lu chute d'un urbro, Si l'on
veut maintenant savoir à quoi tonnait

cette admirable misdrisords de Dieu,
appolunt ains: un évêquo à des contai-
nes de lioues do su résidence, pur des
chemins ploins de dangers et hérissés
de difficultés, pour ouvrir les portes
du ciel à l'âme d'un pauvre homme
qui allait êtro surpris par ln mort, c'est
que ce brave homme portait, comme
tout bon Irlandais, lo seupuluire do lu
sainte Viorge, ot colto bonne mère,

toujours fidèle en lout lieu à sa Dro-

messe, n’a vas pormis qu’il mourt
avant de s'êtro réconcilié avec Dieu.

—(hroniques du Carmel,

 

 

UNE CALAMITE

CONFLAGBATION A Ste-ANNE DE
RISTIGOUCHE
 

L'église, le presbytere, l'ecole et trois
autres maisons fncendiees

——

L'église de Ste Anne do Rintigouche

est dovenue dans lu matinéo de mardi

lu proie dos flammes, ainsi quo le pros

bytère,l’écolu ot trois uutres Iunisons

du village, À 11 houres du matin, on

aporçnt les flumimes sortir du toit de

l'église et lo fou se propagoa avec une

telle rapidité qu’en quelques instants
l'édifice étuit tout en feu,

Cotte églivo uvait été magnifique

ment bien réparée à l'intérieur et à

l'extérieur, 11 ÿ 4 quatre ans, sveo clo-

cher nout, trois belles cloches frangai

ses, et très bien fournie d'urnemeuls,

par Mgr Guay, alors curé de cotle pa

roisse.
Le presbytère, oncore neuf, avait été

construit pur Mgr Guay. Il avaitooûté

$4,000 at était un des jolis prosbytères
du diocèse de Rimouski.

Rion n'a été sauvé do l'église.
Une partio des meubles du curé ac-

tuel, M. Smith, n échappéà l'incendie,

La maisond'école affectée unique

mont aux sauvages Micmues ot qui

avait été complètement réparée par
Mgr Guay u 616 uussi incendide,

il fuieait un fort vent du Nord-
Ouest, ot lo fou était transporté aveu

une grande rapidité d'un endroit à un
autre.

Il y à peu d'assurance sur los édifi-
cos religieux, ot pas un sou sor les

trois autres maisons du village.

C'est un terrible mslheur pour cette

population,
ous les arbres plantés par Mgr

Guay autour du l'église, du presbytère,

de là maison d'école, des ‘deux côlés du

chemin au nombre de 20%, ot qui pré-

sentaiont un si joii coup d'œil, ont été
brûlés ou abîmés.
Co village si joli ne présonte plus

maintonant quo des ruines,

—-—

L'arméees-telle socialiste ?

 

BænLIN, 15—Le vote sur l’umende

ment fixant tégaloment lo service de

deux aun a eu lien hier, L'umendemont

a étérejeté pur 274 voix contre 105,

Le député Bebel, on des chefs des

socialistes, à causé Une grande sensa

tion dans le parlement sn donnant à

eutendre que besucoup de sous-officiers

et de volduts de l'armée allemande

étaient sucialistes ot aidaient à fuire

de la propagande en faveur do ceux-ci,

À la fin de son discours, Herr Bebel

s'est éorié d'un air tri mphuot: “Nous

existons ; Vous ue pourrez avoir raison

de nous qu'en nous tuant !”

Ces paroles ont cauté une profonde

sensation.

——__—__w—"

Le LINIMENT DE MINARD’8

Le Remau d'un Médecin

de campagne **

 

La Bibliothèque Française so recom-
maude eurtout au publio par le choix
judicieux de ses ouvrages. La publica-
tion du mois de juillet“ Le roman
d'un médecin de campagne, ” par M.
Maryau, ost probablement la plus par-
faite en ce goure de littérature. C'est
à coup sûr le roman lo plus moral, lo
mieux ponsé ol le mieux écrit de toute
la série,
Nous félicitons los éliteurs qui ré-

pandent parmi notre population le
goût des xnines lectures ot font con-
naître la bonue ot Lello littérature
française, dans un temps où tant d'au-
tres no s'emploient qua en répandre
les produits les plus malsains of los
plus répréhenribles,

“ Le roman d'un médecin de cam-
pague ‘est on vente chez les libraires
et dans los dépôts de journaux. On
peut aussi se le procurer par la poste
en envoyant 15 conts on timbres aux
éditeurs, No 25 rue Sainl-Gabriel,
Montréal.

ASSAUT MEURTRIER

Onnous apprend qu'un cultivateur
de Gentilly aurait été vivliiue d'au
assaut dout le vol auruit été lo mobile,
et voici duns quollus circonstances:

Jeudi voir, vu résidant de la parois-

so sus-muntivnnés, vullivateur de son

état, mais dont lu nom no nous ust pus

conau, avait pergu d'un débiteur lu
somme de $240 suviton, Vers 7 L 30
du svir, l'heureux propriétaire do lu

susdito sommo se mil eu dovoir du
compter sou - rgent qu'il uvait placé

sur une table, près d'une fosêtre.
Poudant qu'il complait ainsi son ar-

gout, son fil lui erin: © Papa, il yu
quelqu'un qui te regarde près de lu

fenêtre." Levant immédiatoment les
yeux, le cuilivateur aporgat doux fie

uros sinistres dout los youx étaient
raqués sur lui et su moment oùil ab

lait cesser son agréablu ouvrage, les
doux iucorous sautèrent duns lu mai
son pur la fenêtre.

L'un dos brigands avait à lu main

un outil de monuisior très tranchaut

et en asséna un coup sur la tôle du
malleureux occupaut du ls maison,

lequel s'abattit sans connaissanee sur

lo plauchor, Les doux intrus s'ompu

rèront do l'argont laissé sur la tuble ot
s'oufuiront,
La victime de coite brutalité vst,

dit-on, à ln dernière extrémité, On no

connait pas les autours de cet note do
brigunduge.

 

LA CONTREBANDE

45 bartls de whisky débarqués à l'Islot

Malgré les mosuros rigoureuses du

gouvernement ot la chasse que lo croi-

nour Constance fait sans Couso AUX con-

trebandiors, lu controbande se pratique

encoro sur uno grande échelle duns le

Las du fleuve,
Lasemaino dernière, uns gnélolto

ortant 45 barils de whisky de cuntre-

Pande est arrivéo à l'I<let, et lu curgai-

son à été déburqués sans que les aulo-

rités douanières en aient eu ls moin
dre coonsissance.
Une partie do cotle boisson n été

cuchée pur les coutrobaudiers dans lu

cave de ln résideuce d'un cullivateur

de cette localilé, peudant l'absence de

celui-ci, pensant bion qu'il cousoutirait

à aidor ainei leur commerce fraudu

loux, L'autro partie de lu cargaison à

été cachiéo à loto ou duns les ouvi-

rons,
Lie londemain, lorsque le cultivateur

en question arriva à su résidence, op

renant que 0 cave contenuil quelques

Baits de whisky de contrebande,il it

savoir aux contrebandiers qu'il ve vou-

luit pas couserver leurs marchandises

ot les pria do l'en débarrasser nu plus

tôt,
Les contrebandiers ne se sont pas

fait tirer l'oreille. Dès la nuit suivante,

le whisky était tranaporté ailleurs el

caché woigneusement,

 

Deux chevaliers d'industrie pinces
 

Doux chevaliers d'industrie, qui

avaient pris les Cantous dol'Est pour

le théâtre spécial de leurs exploits, ont

été arrôlés

à

Brompton, par le sous

chef Couture, de lu police municipale,

et logés à lu prison de Sherbrooke,

Leurs noms, ou tout au moins les

nomé qu'ils se sont donnés sont : Wil

lism Harvey ob Jumos Ryson, Ces

deux coquins avaient logé à l'Amori-

can House dimauche, et étuient ostensi-

lement partis vers minuit, disant

qu'ils v'en alisiont à ls campagne. Ce

matin, M. McDonald s'aperçut gue sa

boîte à l'argent était disparue et que

la fenêtre del'office avait été ouverte,

Il avertit les autorités et partit lui-mê

me aves le sous-chef Couture, dans lu

direction de Richmond, tandis que le

grand constab.e Mos prenait la direc

tion de Lennoxville, & leur recherche.

Eu arrivart près de Brompton, Coutu

re empoigus ün bomme qui cherchuit

à se Gauver et ayant à la ionin un suc

contenant environ quarante piuotres

en argent dur. L'homme, se voyant

pris, dit se nommer Harvey et offrit

de remettre l'argent volé à M. McDo-

pald si on voulail le luisser aller, puis

il indiqua où se trouvait son complice,

que le constable trouva en effat derriè-

re unepile de planches. Lis furent re-

menés tous deux à Sherbrooke où le

magistrat de district Rioux les con-

damna à subir leur pro:ës pour vol

avec eflraction.
Mais ce vol n'était pas leur deul ex

samedi, à Mayo
abandonnés en dehors de Javille,  guérit Jes brûlures.

TeTER

avaiont dévalisé l'établissement de M.
Shadrick.

D'un autre côté, M. L. O. Bourboau,
de Victoriaville, ost vonu à Shorbrooke
et a reconau des montres, des joncs de
mariage, dos chaînos d'or, dos couteaux
de pocho lui appartenant ot aussi trou
vés en tour possession, lors de leur ar-
restation, Les deux sudacieux voleurs
out aussi visité d'autres ondroits «dos
cantons et partout où ils out passé, ils
out commis des vols plus où moins
considérables,
mo est peu près certain que cos deux
ous wont ceux qui ont upéré ici il yà
uclique tomps, choz MM, Gagnon et
ouin.

Echosde la Ville
et du District

——

La cérémonie de la première vom-
mumon aura lien celle année, à SL
Prosper, jeudi prochain. M y aura
sermon par M. le curé de SL-Lue.

——

Le Rénovateur des Cheveux de
Hall est le plus facile à appliquer, il
est aussi le plus propre parmiles pré-
parations rivales,

 

Ste Anne de Beaupré, organisé par
la Sociète St Vincent de Paul. Lo
départ a eu lieu ce matin, À 8 3L hrs,

 

Aujourd'hui a lieu le pèlerinage à

par le vapeur Trois-ftivières, Près de
H20U pèlerins fout le pieux voyage,
ayaut au milieu d'eux Sa Grandeur
gr Latièche.
Le retour aura lieu demain soit.

ta fourrure la plus dispendianse
est celle du renard uoir de Kam chatka, Une seule peat de ces rares
animaux se veud parfois 81,000, mais

Jes habillements lègers pour ces
temps de chaleur se vendont à prix
lès réduils chez Bonuy & Brautac,
Demandez leur - nouvelles formes de
chapeaux

Le  lLiniment de Minard’s
en vente partout,

 

Maladie des Yeux
Dr W. Benupré, Oculiste des

Hopilaux de Paris el New York,

58, RUF St-LOUIS, à Quebec
Consur.raTioss: Ÿ à ! heure,

‘Teléphone : 722 23-1-93-0m
 

Nous nesanrions tropattirer lat

tention des personnes qui veulent

acheter soit de la vaisselle, verrerie,

ferblanterie, Lampes, Lampes sus-

endues, set à diner, d'aller au

Magasin de Thé de Trois Rivières, ils

importent eux-mêmes lours marchan-

lises, et par colte raison psuvent

vendre à meilleur marché que tout

tre, 20:4-93—8m

Le LINIMENT DB MINARD'S

fuit disparaître la névralgie.

 

LACRTS

JAUNES & ROUGE,
VERNIS

JAUNES & ROUGES
GRAND ASSURTIMENT

dans les souliers lnoés, Common Sense,

ot Louise, en Longola, pour forme,

Redactionde 20070

sur les souliors Dongola, pour femmes.

Tous cos souliers sont cousus à lu

main,

GRAND ASSORTIMENT

dans les souliers rouges et jaunes pour

hommes, femines, filles et enfants.

Reductionde 20070
sur los Waukenphast ainsi que sur los

bottines en Shell Cordovan, pour hom-

mes,

SOULEERS DONGOLA

pour hommes, depuis 81,50 jusqu'à

$2.15,

UN BEAU CHOIX

dans lee wouliers Dongola Common

Sense, pour hommes ot pour forntnos,

UNE VISITE EST SOLLICITEF

L. DASSYLVA
MARCHAND DE CHAUSSURES

EN GROS ET EN DETAIL

No, 41, RUE DU PLATON
Ancien magasin VALLIERES.
13-8-01—1a

wasortiment de bipoutortes Jos plux nonvetles sur le marché,

14 kava, Suisse.

Boitiers de 3 uhven, migent isssif, aver movement Waltham, à retnoutoir (aurauth) $19 33

 

DOMINIQUE DIDIE
MORLOGER, BIJOUTIER & OPTICHEN

ne 4 .

17, Rue Du Platon, - TROIS-RIVIERES
d'inforue mes pratiques et le gulilie et génecl que [+ viens do tmusportar mote migastn

au No. 17 Rue Hu Platon, ot que Fusral woonrs en unin anchors tide varie de wmnr-

chandises lea plas nouvelles.

OCCASION EXCEPTIONNELLE

Nous ce tiie, Jal lo platele d'informer mer cMonts que Jo viens do rocovoir un très iol

Magulüque Céronogeaphe wn ar,

Hoîtiers de toutes rorteés en or,

Cunues à Pommeaux d'Or, Lunettes en er

SD.en argent, Verre de première qualité.

Une Visite est Sollicitec.

D, DIDIER, Horloger-Bijoutier

 

do venir voir pousser les graines

dune lo vitroan «do lu BPERA RM AL

HRNER,

tement sûrs d'avoir dos graines qui poussent

et si vous no voulez pus pedro votre temps

et votre argont, c'ost à ln

qu'il vous faut lo nchotor où vous avez In

prouve quo los graines sont bonnes et Vrai

ches. sa” N'oubliez pus l'adresse

  
        

=
-

GRAIN
Lon cullivateurs of jurdiniors sont invités

  

  
8 vous voulez âtre parfoi  

 

Pharmacie Harner

$ BucDes Hozgoes 8
Porte voisine de MM, Jon, Godin & Fils,

ONMEN .

15, N'Y A QU'UNE

Pharvi Herner
AIT MAGASIN BLANC.

Où ro vendent lo Sirop Sincere, los
Goutten Thurbertotlos VERITABLEY
Piales Bowman.

Dépôt principal pour LA CELEBRE EAU MINEAli de Si Léon
23-3-03—1n

ll

REMEDE ANCHOR
CONTRE LA FAIBLESSE

—-0 -

Débitité Générale,

f'uiblesno du Sung,

Fuiblerss do 1 lislomue.
l‘aiblosse des Norfs.

Anchor Medicine Un, Québec,

  

dore à ds vérité de
nehort pour l'an

dremplot d'u
ou furevs nt

défaut,
tantes les onion dvvralent
ve remède,

 

  
  

  

150 J'ab uliligé uvre
Tanta altebut d'une

 

ni lo he ça remede a
bus dontiæenc appétit qui, jJusque-la,

ardor 6 le
Ellre s'en tronveraitot toujours

FUG. ROVILLARD,
Quihee, 24 foyer 1Ri3, Grealivr on Chançelleris.

LE PUISSANT TONIQUE VU JOUR

MN. B. Prix apécial pour Messioars les Médocios.— +
Hemése Anchor ” est préserlt sous son vom thérapeu-

tique: Liquor Phosphation (Anchor ) Lu formule et com-

position sont fournies à lout médecin qui en fait «direoto-

pulnon une doa
When.

 

    

    

 

  y 7) i}ment hc demando,
ar Can lle Poar los Familler—$10¢0 In dovznine de bouteblles

— Wow oaLouteltles pour $5 09

Price 8i.00 Peix de détail $100 Js bouteilly, ] EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

Ou Cerivez à l'adresse ci-dessous :
 

Réduction des prix elevés
des ceintures electriques

4 $1.55, 92.65, $3.70 ; aociens prix, $5, $7,

$10. Le qualité reste la méme—16 differents

genres ; Ceinture à batterie sèche et seide—

courant faible ou fort. Prix de moitié smoin-

dres que ceux de toute autre compagnie, et

cerlillents émanant du pays plus nombreux

ANCHOR MEDECINE COMPANY,
QUEBEC, Canadu.

 

Impressions de toutes sortes exécutées à

 

ploit, car ils étaient venus à Sherbrouke

avec une voiture et un cheval volés,

et qu’ils avaient
dans

Qrford, ot avant de partir de Magog ile

bref délai et à des prix très réduits aux ateliers

du TRIFLUVIEN, coin des Rues Notre-Dame

et St Antoine, l'rois-Rivières.

que ceux de loutes les autres compagnies

ensemble. Liste complète envoyée sms

frais. Mentionnez ce journal.

WwW. T. BAER & Co.

20-5-93—1a WINDSOR, Ont.   
 



  

 

 
 

PENDANT PLLS DE CINQUANTE AXS

Le SIROP CALMANT de Mui. WINS.
LOW a été employé par des millions de
mères pour leurs enfants durant leurdeuti-
tion, Si vous êtes dérungés lu nuit etai votre
sommeil est interrompu par un enfant run-
lade souttraut de Dents qui l’ercent ct criant
de douleur, procurez-vons aussitôt une bou-
teille du “ Sirop Calmant de Mme. Wins-
low”, pour In dentitiondes enfants, Il rou-
lageru tusmédintement le pauvre petit malas
de. Mères, vous pouvez y compter, il nya
pas de doute à cet égard, Di guérit Ju Dine
rhée, règle l’Estomac el ler Intentins, guérit
la Culique venteuve, adoneit les Gencives,
réduit l’Inflstianstion et donne du ton et de
l'énergie À tout le eyméme, Le * Sixop Cal-
mant de Mme. Winslow” pour la Dentition
den enfants ent nyréntle nu goût, et c'est
l'ordounance de lune des plus anc.eunes et
des mnerlieures femmes-médecina et gardes-
malujes des Etate-Unis. Prix, viogt-cinq
cents la bouteille, En vente chez tons les
f'hurniaciens dans le monde entier, Deman-
dez et soyez rûr d'oblenie le ‘“ Sirop Cal-
want de Mme, Winslow.”
Ge529010

$20,000 ! !
W'Epicories, Vins, Liqueurs, Provisions,

Gralus, Farines, Poisso ‘uirs,

Raquettes, Vnisselles,

Platre, Ele.

A VENDRE PHIX REDUITS
Tubne Canadien eu feurlie et hnché.. Zoe.
Tonnes Mélusse Barbudes Extra.a 35.
Qrarts Lard Anchor...
Graisse Fairbanks À Cu...
l'ochies farine à pitisseries et
Lager quart 4 Gal 00000
Bière par tind...
Bure par Doz
Tinettes de Beurre Extra par boo...

Son, Grue, Moulée, Ete, Ete.

   

   
  

  

Saucisse de Montréal, reçue tout les Veu-
dredis, 10e la livre.
 

Voulez-vous que votre cheval eoit beanet
plein de fen ? donnez-tus le MYERS
oval. SPICE." Kunvente ici seulement,

Ba”Notez quo jo ne tiens plus qu’an
seul magasin aux Nos 45, 37, SU K 41
Rue St Autvito, Trois-Rivières,

L. T. CORMIER.
Le On a besoin d'un homme sachant
fire, Lous gages, omploiv permanent,

  

SNS=

Pierre à Moulange

     
OERTen sr

0: 8  
Directe de France

Le soussigné aynnt fait un voyage en
Frunce lhiver déruier, expressément pour
Faire Phebat de Pierre n Moulange, désire
informer les propriétaires de Moulin qu’
vient de recevoir par les derniers stonmers

2000 Morceaux de Pierre a” Monlange
Choisie par lui-même, et de qualité de
périeure. H& anssi engage des homme
très compétents pour faire les moulanges,
eUil garanti ratisfaction,
M. Lacroix vendra également cette pierre

Bu morceau à ceux qui désireruient l'auhe
ter ainsi,

E. A. LACROIX.
Rue St Antome, Truis-livieres,

10. 93-2

  

T ES SOUMISSIONS cachetces nuressées
) AN soussigné et portant In suscription

8 Soumission pour l'allongement du Hurenu
de Poste, Québec,” seront reçues à ce burenu
jusqu'à Lundi 24 Juillet, pour Jew divers tra.
vaux nécessaires à l'allongement du Dnreau
de Poste, Québer.
Les plans ct devis pourront être vus au Mi-

Histère des Travaux Publics à Octaws, ainai
qu'au bureau de A, PL Lepine. Bureau de
Poste, Québec, le et aprôs lundi le 10 J nillet,
rt les soumtissionnnires pourront y obenir
«les formules de sournissionainsi que tous les
uutres renseignements voulus,

Les soumissions duvront être faites aur les
formulea imprimées qui seront fou rites, et
étre signées par les houimissionnuites eux-
mêmes ; aucune Autie he sera prise cu congi-
dération,
Chaque somuission devme être accompagnée

d'un chèque aveepté sur une banque incorpo.
À cing pour cent (50p0) du chifire de

Ju soumission, et fait à l'ordre de l'Honorable
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque sem
confisqué ni le soumissionnaire dont l’uffre
aura été acceptée refuse de signer le contrat,
ous'il no l'exécute pas intégralement,

Si lu soumission n'est pan acouptée le chè-
que sera remis.

Le Département ne s'engage à accepter ni
lu plug basse, ni aucune des soumissions.

d'ur ordre,
EF. E. ROY,

Secrétaire.

 

 

Ministère des Travaux Public, 1
Ottawa, 3 Juillet, 1893, J

 

0" rec-vra à co Bureau, jusqu'à lunili,
le 31 juillet, des soumissions cachetées

adressées au soussigné avec la suscription
« Souuission pour Charbon Edifiror Publica
pour la fourniture du clarbon aus Edifices
I'nblics, de l'Etat,
Un pourm vbtenir une formule de soumis-

sion, msi que toute information nécessuire
en d'adressunt À ce Bureau, Après lundi le 10
Jjuitlet,

Les roumissions devont être faites sur los
formules imprimées qui seront fournies et étre
signées par les sounissiounaires cux-vémes ;
aucune Autie ne sera prise en considération.
Chaque soumis-ion devra étre nccompagnée

d'un chèque de banque vccepté Fgul à cing pour
cent du montant qui y est mentionné, payable à
l'ordre de l'honorable ministre des travanx
publies. Ce chèque sera cunfiqué si Je sous
tissionnaire refuse de signer le contrat, après
notification, ou s'il ne l'exécute pus iutégrale-
went ; il sera remis si la soumission n’est pas
acceptée,
Le Département ne s'engage Pas à accepter

Ja plus basse, ni sucune des soumissions,

 

Par ordre,
LE. FE. ROY,

Secrétaire

LISTE DES PRIX
Décernésaux Élèves du Séminaire desTrois-Rivières,

LE 22 JUIN 1893.

(Sule el fin.)

Theme anglais.— Ter Prix, M.O. David ; 2e Prix, M.
Alb. Dumont ; Mention honorable, MM. Eddy MeKennua,
Alb. Rochelean, Jos. McKenna,

Version anglaise—~1er l'rix, M. O David ; 2 Prix, M.
AID. Dumont ; Mention honorable, MM. Frs Charest, Alb.
Rocheleau et Jos. MeKenna.

Lecture anglaise—ler Prix, M. O. David ; Prix,
MM. rs. Charest, Alb. Dumont (exæquo) ; Mention hono-
rable, MM. Eddy MeKennu et Jos. McKenna.

Calligraphie—ler Prix, M. AIb. Rocheleau ; 2 Prix,
M. Eddy MeKenna ; Mention honorable, Elizée Béland, O
David ev Alf Ayotte.

MUSIQUE VOCALE.

Directeur du chant—Prix : M, Uldorir Godin.

JER TENOR.

ler l'rix, Oscar Casault ; 20 Prix, Adélard Héroux;
Mention honorable, Geo. Caisse, Jos, Germain, Art Thibo-
deau of Amable Gaucher,

2ND TEnon.

 

   

ler I'rix, Dionis Gélinas ; Ze Prix, Emile Cloutier;
Mention honorable, Jos. Massicotte, Victor Gravel of ph.
Fusey.

Daryron.

ter Prix, Liste Héroux ; 2 l'rix, Ovide Carufol;
Mention honorable, Elisée Guarceau, Jos. Garceau et lrénée
Trudel.

Basse.

ler Prix, Jos. Bumard © 2e Prix, Art. Lamy ; Men-
tion honorable, Jos. Gélinas, Homnisdus Trudél, Gust.
Mayrand, Achille Boisvert of Jos. Besuchemin,

MUSIQUE INSTRUMENTALL.
Clarinette—l'rix, M. Arthur Marquis.
ler Cornet —lorPrix, M. Dionis Gélinas ; 2e M. Eph.

l'aquin.
2nd Cornet—ler Prix, M, Elisée Garevan : 2e Prix, M.

Horm. Trudel.
Alto —ler Prix, M.

Ianile Montour.
Baryton —Prix, M. Arthur Thibodeau.
Trombone—ler Prix, M Joseph Germain ; 2

M. Lorenzo Garvenu.
Basse.— ler l’rix, M. Raphael Gélinas ; 2e Prix, M.

licorges-Cuisse.
Contre-Basse.— Prix, M. Wenceslas Tessier.
Batteries— Fer Prix M. Solfrid Dubord ; Ze Prix, M.

Josaphat Gravel,
Tambour major.— Prix, M. Arthur Plante.

HARMONIUM.

ler I'rix, M. Arthur Thibodeau :
Marquis.

PIANO.
Ter Prix, M. Adelurd Rivard; 20 Prix, Ephrem Fusey

Mention honorable. MM. Alonzo Paquin, Emile Montour
et Elp. Giroux.

VIOLON.

Prix, M, Arthur Plante.

CLAVIGRAPHIE.
ler Prix, MAL Georges Caisse of Joseph Germain ;

Ze Prix, M. Adolphe Dvsilets ; Mention honorable, MM,
Wilfrid Landry, Em Ladouceur et Damb. Jacques. ,

PRIN DE MILICE,
Prix, M. Chs. Ed. Caron ; Mention honorable, MM.

Alexandre Rhéaume et Arthur Gélinas.

JEUX
Cours latin.—Prix, M. Ephrem Paquin ; Mention ho-

norable, MM, Adélurd Iléroux ot Joseph Germain.
Cours Commercial.—Prix, M. Henri Thérien ; Mention

honorable, MM. J.-Bte Hébert et Joseph Massicotte.

lanile Cloutier ; 26 Prix, M.

I'rix,

   

Ze Prix, Arthur

    

  

 

TONIQUE hog
AMALEPTIQUE

RECONSTITUANT
Lo Toniquele plus Energique

que doivent
* employer Convalescents,

Vieillards, Femmes,
Enfants débilss

cf foules personnes délicates.

le VIN DE VIAL cst nese des médicaments bes plus aetits poorcouhattre l'Anémie snus toutes

sos

formes, Chlorose, Phtisie, Dyspepsia,Gastrites, Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultantde Le vicillesse, étiotement, longues convalescences ct tont état de anghenet dam sement enracté perte de l'appétit et des forces,

  
  

VENTEAt
2 A 1

SUS CE VIANGE
 

a I :
Composé des substancre

  

    
à la formation 2

au dévelonpement de fa chair

musculaire et des
Systèmes nerveux et osseux.

 

 

      
  

      parbon, +1, LEO Toutes Pharm icles,ores,

    

  
   

    
   
  

          

6 FROCPHATESCHAUX

absolument indisponsebles |

 
    

 

  

LE TRIFLUVIEN,

  D -partement des Travaux Publies,
Utiawa, T Juillet 1893, }

    

DTANPES 2 CHOUTCHOUE
DE TOUTES SORTES.
 

em Self Inkers,

Comm, Pocket Stamps,

==

SCIE

Imp. Pen & Peneil,ECTS Pencil,

Stipe Band Daters,

Exécutées aur Meliers du TRIFLUVIEN,

 

 

  Ce ne sont pus des hypotheses,
mais des faits.

FR
ai

Le Saindoux
doit

Disparaitre
puisque la CoTTOLENE est venue
pourle remplacer. La satisfac-
tion avec luquelle le public a
accueilli, à son apparition, la
nouvelle graisse À frire.

La Cottolene
a été prouvée par‘ la rapide et
énorme augmentation des ven-
tes, cc qui cest une PREUVR
POSITIVE, non-seulement de
sa grande valeur comme
Nouvel article d'alimentation,
mais aussi du désir général de se
débarrasser du saindoux indi-
geste, matsain, non appétissant
et de tous les maux qu’il en-
traine, | Essayez

La Cottolene
imméintement,et ne perdez pas
de temps À vous convaincre,
connedes milliers d'autres, que
vous n'avez plus maintenant

Aucun Besoin
D

      
  

      

    
  
     

    

   

        
  
  
  

  

     

   
  

      

 

     Préparée seulement pur
N. K. FAIRBANK ETCIE,

Rues Wellington et Anne,

MONTREAL,     

 

EXPOSITION
[J NIERSELLE ne (Chicago,

Le G PR, vendra des billets athe
ebrelour de Trois Rivières pour
prix de $26.85. hous pour an moi,
Eu vente chev

M. CC, METHOT,
Agent,

du GR, Trois-Rivières,

   

 

 
Province de Que1

District des Trois-Hivicres, y

Cour Supérieure
Le quate:zième jou de Juillet mil lit cent

quatre-vingi-trelze

No 620,

CAMILLE DIDIER, contonnier et marchand
de chaussures, de lu vite des Trois-ltivières,

Noquérant Cession,

ET

DAME VIRGINIE RICHARD, pose sépa-
rec de bicns de JUSEPH MASSE, de In
citô des Trois-Rivières, ct y faisant nffnires
#08 Jes nom et ison de Musee & Cie, et
dénnent assistéert autorisée de ce dernier,

     

Débitours-cédunt.

Sur motion du Requérant il a 6té ordonné
par l'Honorable J, B. Bourgeois, Pan des
juges «le cette Cuur, qu'une assemblée des
créanciers lu débiteur cédant soft fenne au
Palais de Justice, en la cité des Prois-Iivières,
en ln chnmbre d'audience, le vingt-dens
Juiller courant, à dix heures da matin,
anx fine de nommerun où des chrateurs
eb des inspecteurs aux biens du dit débiteur
cédunt et que ler créanciers y voient appelés
par avis publiés dans des jouruaux des cités
“es ‘ProixeEivières ct de Montréal, et aussi
par lettres à leur adresse déposées À l'on des
bureaux de poste de Su Maj au vivons
cing jours evant In dite nusembléy,

       

 

  
  

 

l’ar ordre,

J. B. 0, DUMONT,
Dep. Protenotaire de In Cour Snpérienre.

Dintrict des Trois-Riviéres,

Hausors x Mernot,
Psoes, du Regecessjon,

Savonde Woodbu y
POUR LA

Chavelure, laPeauof la Toilelte

 

   

n Antiseptique pour la Barbe,
asible de contracter aucune maladiede prau en
nt unage, :

Pour que votre barbier letien

   

   

     

Un ‘ehnotillon de savon pour la figure et un Joni
petit voluine éIlustré sur la bennté et la dormatalogie,
aur lew maludive du curr © dira rérveumeset mauvais sang, 68 Du ma igner, envoyé

ansss défile

     

I. LARIVE, Fre
AGENT GENERAL DE WOODBURY,

164, Rue ST-LAUREN'T,
10-8921 MONTREAL.

ous Vous-mème
Lencatuies votre pha

nee howe]
1e seul re

pour ta
0

  

Mardi 18 Juillet 1893

   

 

 

 

 

 

300 CORDES DE BOIS
A VENDRE

Le soussigné continuera comme par le
passé son commerce de bois. Il vend d des
prix qui détient toute concurrence. Aussi po-
tenux, perches en cèdre de toute longueur et
grossenr. Le sonssigné u anssi & veudre npe
terre de quatre-vingts arpeuts en superficie,
située dana le rang Ste Marguerite, 1rois
millea venlement de la ville, dont moitié en
culture el moitié en bois debout, avec
maison, grange, hungne, étable,

Le soussigné vendriæ aussi son ronlant
d'agrienlture, consistant en une moisson-
ueuse, ane fanchense, un Taleau, un culti-

ratenr, slenx wagons de travail, deux voitu-
ses À planches et beaucoup d’autres articles
top lugs i énumèrer,le Lout presque veuf.
Aussi deux vaux gros chevaux,
Le tont sera vendu à vente privée,

VENEZ VOIR POUR VOUS ASSURER.

S'udresser à

V. T. DESMARAIS.
No 30, Rue 8t Pierre,

17 5-2

CHICAGO

BUREAU D'INFORMATIONS CANADIEN
CINCORPORE)

SOUS LE PATRONAGE DE «1A PRESSE *

LOUIS LeDUC, Gérant
Manhattan Block, 36 Plymouth Place

CILICAGO

CARTE BLEUE *** CARTE BLAACHE V0,
La boutellle $0.76 La bentellle 40.50,

 

LE

Vente en gros

N. B.—Lus JOCKEY-CLUB Curtr
aux malades par tous les médecins.

 

 

 
 

[es meilleurs valeurs impc
‘omparez-les avec les nufr

n vente chez fous les Epiciers de détail gp
 

CHEZ O. CARICNAN & FiLs

 

       CARTE AHGENT V. 8,0 CARTR ORV. op,
_ La bouteille 81,00, La bontetllo S12

BRUle mavehés hrandies br miéme prix.

  

  

        
  

  

 

  
  
     

à "Prois-Tiivièr&

      Or VS.0 P, est recomamndé spéchilemen       
 

Le Inaenn situé À quelques pas des gares du
Gand Tone et du © P. K, fournira sur
detrande tout ce qui peut contribuer À rendio
le séjour des visiteurs à Chicago, aussi agrla-
ble que possible, Pour tonte information s'a-
dresser à Jos. A. Fiiaon, Tiois-Itivières,

>n grand vowbre d'hôtels és couvenables
suntà la disposition du Burenu, A.  

  

Cunuda,
Province di Québer,

District «des Trois-Rivières

COUR SUPERIURE.
Noëli,

Durue Moi IF nous fuit plaisir d'an-

noncer à no amis et au

public on général que nous
avons maintonunt on mugu-

sin los.

Nouveaux JONCS SANS

SOUDURES
Le fini et lu bonté de ces

jones los rendont de benu-
t+ up supériours aux anciens.

Louise June Praite, de la, vité
des ‘Proïs-R “Fy, Cr jour, intentô une
“tion en separ-tlou de bicos contre sou pat,
Honore Ziphiein Lond, marchuid-tuilicur, du
méme lieu,

‘Prois-Rivières, 28 Juin 1893.
K. 5. COUKE,

Avoente de lu Den:suderesse,

  

50 6—1ta

DÉFENSE D'AVANCER

JE donne avis an publie que je nu sorat res-
ponsable d'ancuns dette  coutractéo par
Johnny Déstlets, mon trère,

FRANCOIS DÉSILETS,

8dmerung d'Aston.
St Wencvezlos, P. Q. 23 juin 1803.

des

ves

 

Leries da tout gonre ; Jones de maringBUREAU de POS
— DES

TROIS-KI VIERES

1 Juin 1898.

 

sar Montre Nilvertne garant
$4.90

 

A.

8-8-92— 6m

BERGERON
Horloger, Bijontier & pticien

30, RUE DES FORGES,3
En face du Marché, TROIS-RIVIERES

  

 

Nous faisons une spécialité deIn vente
Lunettes & Lorgmous pou

lontes les vnes Lunettes et Lorgnons concy
ot convexes, eh or et en argent, Les it|

truments d'optique sont des plus complets
 

Vous tronverez nnssi nn assortiment de
plus complotsdo Moniren, Horloges où Bijou

o fuity sur commande dans le plus courdélai. Réparsge de Montres, d'Horloges et Bijouteries faits aux plus has pris
ie, avec tu Lon mouvement américain

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE
BEG ITIR(ON,

Horloger et Bijontier,
En Thee dn Marché TroisRiviare
 
 

BEERS

MALLES

  

 

Augrver |Deeanr,

 

 

PAR LE PACIFIQUE,

Secton Ouest,

ExPures,
SE CHARGE DE LAMontréal ot Onest,....,..,... H,IRA.M.T1.016 A. MT.

Yamochiche, Jiviére du Tioup, “ «
th t Borel           

  

  
  

 

Jani,

A Eau Chaude
12-15P.M. 10.30 A. M

“ «
«| 516P,M.

PAR LE GRAND TRONC,

Etut-Unis (Ent). .......,......

 

“H30A.M.|10.4% A. M.
Landi, Mer

d.c
9.804. M.]2.30 |

Nardi, Jeus

   
St éhrégoire Lseecescoccunes

  

  

   

di, Samedi.ArthubosknetCuatomade PH] +

|

MrBamedt ;Nicolet et LuBulss. ,, ” “

PAR TERRE.
Hécancontt| 8.00 am. 8.00 A. M.Gently, Ht Torrie »St Jean D, 0, et la Jliv, “ “
He Manrice et St Narel
St Etienne
Shawenega
Valmont | :

 

<|10.80A.M.| 1,00 P M.

 

  
   

 

par sen
di, jeudb,

 

lan Cikmis pe FER DE NUIT.

8.00 PM.

4.45 P.M 110,00 À, M.
“ “

  Grand'Mère .
Ste Flore.

 

  
Cormier
N. Godin.
Les trav.

Les boltes aux cong des rues sont visitées
À 9.00 À, M, 3.00 P, M. et 7.15 P. M,
Le lettres enrégistrées duivent êlre mallées

20 minutes avant le départ de chaque alle, .

C. K. OGDEN, M, P,
Troia-Rividres, 1 Juin (893,

Tout 0 est garanti.
% 2-923—fno uvrage s 5

"LA “CANADA LIFE"
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT.

CAPITAL ET POXDS - - =

 

Solentific American
Agency fore    

  

F11.00,000.00
NONTASNT ASSURE, AU-DELA DB = 54,000,000.00
REVENU ASAUKL, JU DBLA DE - - 2000,000.00

Asaurez-vous dans cette puissante Compa-
vic, In plus ancienne, lu plua solide et la plus
prospère des Compagnies d’Assuvance sur la
Vie, faisant affaires au Canada,
Assurances effectuées aux plus bas taux.
Agence aux Trois-Rivières :

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOS. A. FRIGON,
Agent.

B. de P, 425.

  

CAVEATS,
TRADE MARKS

DESION PATENYS
COPYRIGHTS, oto.

For Infarmatinn and free Tlandbook write toMUNN Æ CO, 31 BROADWAY, NEW York,Oldest lureau for socuring patents In Ame cy.{very patent taken ont by us Is brought beforethe public by a notice given free of charge in thy

Scientific’American
CoE GEISIating ofany scientifopaperin the \enSes| 

i [Pose d'Apparels de Chauffage

Et a Air Chaud

APPAREILS AAIR CHAUD ET

George Morissette
TROIS-RIVIERES

   

 

Pour églises, couvents, collèges
serres, édifices publics et privés.

Pose de bains, closcts, canaux

d'égouts, etc.

 

Pour références, s'adresser à l’hon. Juge Rour
geois, MM. Henry Harl, R. W. Williams, L. T

Narc. Gélinas, Joseph Bellefenille, J
Hotel du Canada, église d’Yamachiche,
aux faits à ces endroits par M. Morris

sette ont donné entière satisfaction,

Prix les plus bas possibles.
—

LASAVONNERIE
CONTINENTALE

PARIS,

FRANCE,
 

Savons fins, Pondres, Eau

de Toilettes, ete,

L. LARIVE, Jr
Representant pour le Canada

508, RUE ST-PAUL
10-8 92—1a Montréal. 

 
 


